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TEXTE

In tro duc tion
Les avan cées tech no lo giques ont pro fon dé ment trans for mé nos pra‐ 
tiques : elles en ri chissent nos com pé tences, amé liorent nos ser vices,
mais posent de nou veaux défis dans un mar ché en constante évo lu‐ 
tion. Figurez- vous qu’à une époque où la ma chine à écrire était en‐ 
core en usage, le lo gi ciel de trai te ment de texte a lui aussi été perçu
comme une me nace lorsque les or di na teurs ont fait leur ap pa ri tion
(LAD MI RAL, 1991, p. 6). Au jourd’hui, il est im pen sable de conce voir la
tra duc tion pro fes sion nelle sans la mai trise de la tech no lo gie.
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Ce pen dant, comme à chaque fois, cette évo lu tion sou lève – heu reu‐ 
se ment et in évi ta ble ment – des ques tions cru ciales sur la place de
l’hu main dans les mé tiers de la tra duc tion. Com ment, face aux pro‐ 
grès de l’in tel li gence ar ti fi cielle (IA) gé né ra tive, les tra duc teurs
peuvent- ils conser ver leur rôle cen tral dans un en vi ron ne ment de
plus en plus au to ma ti sé ? Nous avons su nous adap ter, per sé vé rer.
Cette force puise dans notre pas sion pour les mots, l’hu main et les
langues- cultures, nour rie par nos sub jec ti vi tés. C’est pour quoi, une
fois de plus, il est im pé ra tif de re mettre les tra duc teurs au cœur de
nos ré flexions (SI MEO NI, 1995). Nous sommes nos propres ins tru‐ 
ments de sur vie, ainsi que les ga rants de la bonne tra duc tion, des
ponts so lides entre les langues- cultures, et il est es sen tiel d’en avoir
plei ne ment conscience – et de gui der les étu diants à re con naitre, à
rendre vi sible leur propre sub jec ti vi té à l’œuvre dans l’acte tra duc tif –,
afin de nour rir l’es prit cri tique, fon de ment de notre tâche.

2

En ce sens, dans une ap proche pé da go gique in ter dis ci pli naire qui in‐ 
tro duit la phé no mé no lo gie – mé thode phi lo so phique des crip tive en
pre mière per sonne – en tra duc to lo gie, je pré sen te rai une pro po si tion
d’outil pé da go gique en cours d’éla bo ra tion qui s’ins crit dans la « tra‐ 
duc to lo gie pro duc tive  » (LAD MI RAL, 2019). Cet outil, pensé pour la
tra duc tion (écrite) lit té raire et prag ma tique, donne les rênes au je tra‐ 
dui sant, afin de nour rir une ré flexion ap pro fon die sur son propre
pro ces sus de tra duc tion, ses per cep tions et l’es sence même de son
tra vail, à par tir d’une des crip tion à voix haute, hic et nunc, sui vie de sa
re trans crip tion et de son ana lyse, en pra ti quant une au toé va lua tion.
Ap prendre à tra duire, c’est aussi se dé cou vrir soi- même, ex po ser ses
forces et ses failles, en met tant en avant pas seule ment la lettre, mais
aussi l’es prit.

3

Avant d’ex plo rer cette ap proche à tra vers un exemple pra tique com‐ 
men té, je si tue rai d’abord le contexte dans le quel elle s’ins crit. Je
com men ce rai par exa mi ner le pay sage fran çais à tra vers les dis cours
mé dia tiques sur les in tel li gences ar ti fi cielles, en ten dues ici comme
les ap pli ca tions de l’IA à la tra duc tion – en par ti cu lier la tra duc tion
au to ma tique (TA) et la post- édition (PE). En suite, quelques ré sul tats
de re cherches aca dé miques ré centes se ront pré sen tés. Ce cadre per‐ 
met tra de mettre en lu mière les défis ac tuels ainsi que les stra té gies
mises en œuvre pour y ré pondre. Fi na le ment, l’ap proche phé no mé‐ 
no lo gique, cen trée sur le sujet tra dui sant et le pro ces sus de tra duc‐
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tion, vien dra en ri chir ces ana lyses et pra tiques par sa por tée phi lo so‐ 
phique. Une brève in tro duc tion théo rique pré cè de ra un exemple
pratico- théorique ayant comme cor pus un petit ex trait tiré du site
web de Les Res tos du Cœur – illus trant donc une pra tique de tra duc‐ 
tion prag ma tique. En va lo ri sant la di men sion sub jec tive de l’ex pé‐ 
rience hu maine, cette étude s’ins crit dans la li gnée de pro fes sion nels,
cher cheurs et étu diants qui af firment que, face aux en jeux tech no lo‐ 
giques, la main et l’es prit hu mains de meurent ir rem pla çables.

1. Tra duc tion et in tel li gences ar ‐
ti fi cielles dans la presse écrite
fran çaise (2024-2025)
Les dé bats sur les « nou velles tech no lo gies » en tra duc tion ne sont
pas nou veaux, mais les mé dias offrent un bon in di ca teur des po si‐ 
tions ac tuelles, en re layant di vers points de vue d’ac teurs de l’éco sys‐ 
tème. En tant qu’acte de com mu ni ca tion et outil d’in ter na tio na li sa‐ 
tion dans un monde glo ba li sé, la tra duc tion sus cite des ré flexions
constantes. De puis le lan ce ment de ChatGPT en no vembre 2022, un
tour nant est per cep tible : non seule ment dans les pra tiques tra duc‐ 
tives, mais aussi dans la ma nière dont la tra duc tion pro fes sion nelle
est per çue et consom mée. Tout ceci a per mis de faire connaitre la PE
à un pu blic non spé cia liste.

5

Dans le do maine édi to rial, l’IA gé né ra tive im pacte déjà la tra duc tion
de bio gra phies ou d’ou vrages de dé ve lop pe ment per son nel, re lé guant
les tra duc teurs au rang de post- éditeurs (COHEN, 2024). Dans le pro‐ 
lon ge ment de cette ten dance, la tra duc tion de bandes des si nées et de
web toons suit cette même dy na mique. Ce pen dant, Anne Mi chel et
Ni co las Docao, re pré sen tants des mai sons d’édi tion Albin Mi chel et
Ha chette Livre, ré af firment l’im por tance du fac teur hu main en tra‐ 
duc tion lit té raire. Pa ral lè le ment, cer taines mai sons anglo- saxonnes
exigent dé sor mais des tra duc tions ex clu si ve ment hu maines, une
clause que l’As so cia tion des Tra duc teurs Lit té raires de France (ATLF),
qui ré fute tout usage de l’IA 1, sou haite in té grer en France. En écho à
cette po si tion, le Syn di cat na tio nal de l’édi tion (SNE) plaide pour une
trans pa rence contrac tuelle sur l’usage de l’IA (COHEN, 2024). Enfin,
des tra duc teurs lit té raires tels qu’Éric Boury et Marie- Laure Mar tin
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s’op posent à l’usage de l’IA, es ti mant qu’elle ne peut sai sir les nuances
sty lis tiques et cultu relles des textes, ce qui com pro met l’au then ti ci té
de la tra duc tion, en par ti cu lier dans les œuvres créa tives. Ils es timent
en outre que la PE ap pau vrit la ri chesse lin guis tique du texte lit té‐ 
raire (AB GRALL, 2025 ; COHEN, 2024).

Dans le do maine ju ri dique, un dé cret de juin 2024 au to rise l’usage de
la TA par la po lice ju di ciaire. Pour la ma gis trate Béa trice Bru gère, la
tra duc tion re pré sente une dé pense ex ces sive, et l’IA per met trait d’en
ré duire les couts. Du côté des tra duc teurs, Marie- Christine Coel ho
en re con nait l’uti li té dans cer tains cas, tout en sou li gnant la né ces si té
d’une ré vi sion hu maine, no tam ment pour des rai sons d’éthique et de
res pon sa bi li té. Dans le même es prit, Ca ro line Subra- Itsutsuji sou ligne
les me naces que l’IA pour rait re pré sen ter pour l’in dé pen dance et
l’im par tia li té des tra duc teurs ju di ciaires, liés par un ser ment (AB‐ 
GRALL, 2025 ; VIEN NOT, 2024).

7

Dans le sec teur com mer cial, des en tre prises comme Cour se ra, de
cours en ligne, ex ploitent l’IA pour tra duire leurs conte nus à moindre
cout. L’IA se rait ainsi un moyen de réa li ser le rêve d’une langue uni‐ 
ver selle, ou vrant des pers pec tives in édites, y com pris pour les pe tites
so cié tés, af firme Cagan (2024). Mais cette avan cée, avertit- on, com‐ 
porte aussi des risques, no tam ment en ma tière de dés in for ma tion.
Xiao Wei qing, pro fes seure à l’Uni ver si té de Shan ghai, alerte éga le‐ 
ment du dan ger lié à une mau vaise in ter pré ta tion des nuances cultu‐ 
relles et idéo lo giques, ainsi que des sub ti li tés lin guis tiques (CAGAN,
2024). Cette dé cla ra tion contre dit les af fir ma tions de l’en tre prise ita‐ 
lienne Trans la ted, créa trice de l’IA Lara, pré sen tée comme ca pable de
jus ti fier ses choix, d’at teindre une qua li té proche de celle des tra duc‐ 
teurs pro fes sion nels et de s’adap ter au contexte ainsi qu’à l’ac cent de
l’uti li sa teur. D’après l’au teur du re por tage, cela si gne rait la fin du
mythe de la tour de Babel (TOS SE RI, 2024) – j’émets des ré serves
quant à cette der nière af fir ma tion, ainsi qu’à l’idée d’une langue uni‐ 
ver selle, mais je n’en tre rai pas dans le débat ici, puisque je me li mite à
ex po ser les pro pos tels qu’ils ont été émis.

8

In ter ro gés sur l’ave nir de leur mé tier, les étu diants en tra duc tion ex‐ 
priment un scep ti cisme pru dent : la dis pa ri tion de la pro fes sion leur
semble im pro bable, du moins à court terme et pas pour toutes les
tâches. Entre ap pré hen sion et ré flexion, ils évoquent la puis sance de
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l’IA, la pré ca ri sa tion crois sante, l’ap pau vris se ment de la langue et la
perte de di ver si té sty lis tique liée à la PE, par fois plus mi nu tieuse et
plus pé nible. Alors qu’une étu diante se dit dé gou tée par sa for ma tion,
dé cou ra gée par les obs tacles à l’en trée dans le mé tier et la fai blesse
des ré mu né ra tions, une autre se sent ras su rée par les com pé tences
ac quises. Une troi sième étu diante, sou cieuse d’être re con nue dans sa
pro fes sion, a quant à elle re fu sé un poste pour tant bien ré mu né ré,
après avoir en ten du de son futur em ployeur : « Avant ChatGPT, il fal‐ 
lait deux tra duc teurs, main te nant un seul suf fit. » (FO RI CHER, 2024).

En ce qui concerne les pra tiques dans le mar ché de tra vail, la der‐ 
nière en quête menée par la So cié té fran çaise des tra duc teurs (SFT) 2,
de 2022, ré vèle que 75 % des 1 204 tra duc teurs in ter ro gés uti lisent un
lo gi ciel de TAO, et 27 % ont re cours à la TA, prin ci pa le ment via
DeepL. La PE re pré sente en vi ron 20 % de l’ac ti vi té pour 43 % d’entre
eux, mais reste re je tée par 57 %, qui la jugent mal ré mu né rée, peu sti‐ 
mu lante ou dé va lo ri sante. Les jeunes tra duc teurs (moins de 10 ans
d’ex pé rience) y ont da van tage re cours. De puis 2015, on note une
hausse de 11 % des di plô més en tra duc tion et une pro gres sion des
ou tils de TAO. Ces évo lu tions si gnalent une ten dance à la for ma li sa‐ 
tion et à la spé cia li sa tion du mé tier. La SFT, quant à elle, in siste sur le
rôle cen tral du bio tra duc teur, en par ti cu lier face à la PE, et met en
garde les uti li sa teurs de ser vices de tra duc tion 3.

10

Pour Ni co las Froe li ger, pro fes seur à l’uni ver si té Paris- Diderot (Paris- 
VII), les com pé tences des tra duc teurs ne di mi nue ront pas, mais évo‐ 
lue ront. Il fau dra se per fec tion ner da van tage, no tam ment en dé ve lop‐ 
pant des com pé tences hu maines telles que le ju ge ment, l’es prit cri‐ 
tique et la ca pa ci té de poser les bonnes ques tions à la ma chine (FO‐ 
RI CHER, 2024). Jörn Cam bre leng, di rec teur d’Atlas (As so cia tion pour
la pro mo tion de la tra duc tion lit té raire), com pa tit en sou li gnant l’im‐ 
por tance de ré éva luer la for ma tion pour pré ser ver la di men sion créa‐ 
tive de la tra duc tion. Il ajoute, à pro pos des tra duc teurs, qu’ils ne re‐ 
jettent pas la tech no lo gie, mais qu’ils savent «  la dif fé rence on to lo‐ 
gique entre une langue et un sem blant de langue, entre une sub jec ti‐ 
vi té nour rie par l’ex pé rience hu maine et un écrit, aussi cor rect soit- il,
mais dé pour vu de toute res pon sa bi li té » (CAM BRE LENG, 2024).
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2. Ex plo ra tions lin guis tiques, cog ‐
ni tives et sub jec tives : pers pec ‐
tives aca dé miques
Re joi gnant le vécu et les per cep tions ci- dessus, de nom breuses
études sur la TA — qu’elle soit sta tis tique ou neu ro nale —, ainsi que
sur la PE, sou lignent l’im por tance cru ciale de l’in ter ven tion hu maine
en phase de ré vi sion pour ga ran tir la bonne qua li té de la tra duc tion
(HADAD, SAN JUAN et HAMDI, 2024 ; MORIN et BAR BIN, 2023 ; RIE‐ 
DI GER, 2023 ; BÉ NARD, BOR DET et KÜBLER, 2022 ; CLOI SEAU, 2022 ;
JOSSELIN- LERAY et FILLIÈRE, 2022). Il s’agit d’études prin ci pa le ment
orien tées vers le pro duit et la fonc tion (S.HOLMES, 2000), cen trées
sur les as pects lin guis tiques, qui montrent que la TA, lors qu’elle est
uti li sée de ma nière ré flé chie, peut s’in té grer dans le pro ces sus de
tra duc tion, à condi tion que le bio tra duc teur ré vise et af fine le texte
tra duit par la ma chine. Comme sou li gné par Hadad, San Juan et
Hamdi (2024), pour qui le bio tra duc teur doit as su mer le rôle de
contrô leur, « l’ex per tise d’un tra duc teur natif, sa connais sance de la
culture lo cale, des us et cou tumes, et des sub ti li tés cultu relles res tent
in dis pen sables. » (IBA NEZ dans HADAD, SAN JUAN et HAMDI, 2024, p.
205). Ces com pé tences ont été per çues et in té grées par des étu diants
en langues par ti ci pant à l’étude de Cloi seau (2022, p. 93), pour qui une
pé da go gie axée sur la sen si bi li sa tion aux li mites de la TA consti tue un
fac teur dis tinc tif par rap port aux étu diants issus d’autres dis ci plines.
À titre de com pa rai son, une autre étude por tant sur des étu diants en
langues pro pose d’in té grer une for ma tion spé ci fique à la lit té ra tie en
TA, afin d’en fa vo ri ser un usage cri tique et éthique (LOOCK, LE CHAU‐ 
GUETTE et HOLT, 2022).

12

L’IA gé né ra tive oc cupe éga le ment une place cen trale dans l’évo lu tion
des pra tiques tra duc to lo giques et de leur en sei gne ment. Dans une
ap proche théo rique, Kan glang et Af zall ( 2021) in ter rogent sa ca pa ci té
à gérer la com plexi té cog ni tive, cultu relle et contex tuelle du lan gage,
comme l’in ter pré ta tion, la créa ti vi té ou la ges tion des nuances lin‐ 
guis tiques. Ils plaident pour une in té gra tion rai son née et cri tique de
ces tech no lo gies dans les for ma tions. Dans une pers pec tive em pi‐ 
rique, Pre cia do et Val le jo (2024) étu dient l’usage de ChatGPT dans la
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tra duc tion spé cia li sée et la PE en contexte aca dé mique. Les ré sul tats
sont assez en cou ra geants, selon eux : au- delà de la qua li té sa tis fai‐ 
sante des tra duc tions pro duites, l’outil per met aux étu diants de se
concen trer sur des as pects plus com plexes. L’étude met éga le ment en
lu mière le rôle po si tif de l’au to per cep tion et de l’au toé va lua tion pour
l’amé lio ra tion des pro ces sus d’enseignement- apprentissage et l’en ri‐ 
chis se ment de l’ex pé rience des étu diants. Tou te fois, les au teurs in‐ 
sistent sur la né ces si té d’un en ca dre ment pé da go gique ri gou reux,
no tam ment en ma tière de ter mi no lo gie, et sur l’im por tance de l’in‐ 
ter ven tion hu maine pour ga ran tir la pré ci sion. Cette même consta ta‐ 
tion a été faite par Mayor (2024), dans son mé moire consa cré aux
per for mances de ChatGPT (ver sion gra tuite) en tra duc tion éco no‐ 
mique. Bien que l’IA pré sente des ca pa ci tés d’adap ta tion et de per‐ 
son na li sa tion pro met teuses, ses pro duc tions res tent, selon lui, en
deçà des stan dards pro fes sion nels (MAYOR, 2024, p. 105-106). Son
étude ré vèle no tam ment des tra duc tions trop lit té rales, des er reurs
dues à des calques, manque d’idio ma ti ci té et de pré ci sion, ainsi que
trop de ré pé ti tions. Selon l’au teur, « les im pré ci sions du mo dèle sont
prin ci pa le ment liées à sa com pré hen sion li mi tée du contexte, car il
suf fit de prendre un peu de recul par rap port au texte source pour
mieux en com prendre les sub ti li tés » (MAYOR, 2024, p. 105). Cela re‐ 
vient à la com plexi té cog ni tive du bio tra duc teur (KAN GLANG et AF‐
ZAAL, 2021).

La di men sion cog ni tive est éga le ment mise en avant par Li, Gao et
Liao (2023). Les au teurs mènent une ana lyse em pi rique des fac teurs
psy cho lo giques — pen sée cri tique, auto- efficacité aca dé mique et in‐ 
tel li gence cultu relle — et de leur in fluence sur la com pé tence tech‐ 
no lo gique à par tir de ques tion naires rem plis par 663 élèves de ni‐ 
veaux avan cés de 7 éta blis se ments d'en sei gne ment su pé rieur en
Chine. Re po sant sur des me sures scien ti fi que ment va li dées, comme
l'échelle de dis po si tion à la pen sée cri tique (CTDS), ils dé montrent
que ces fac teurs condi tionnent à la fois la ca pa ci té des étu diants à in‐ 
ter agir ef fi ca ce ment avec les ou tils tech no lo giques et leur dis po si tion
cog ni tive à ana ly ser, s’adap ter et dé ci der de ma nière au to nome. Dans
la même pers pec tive, mais en ci blant les com pé tences ré flexives e
ex pres sives, Guer be rof et Asi ma kou las (2024) mettent l’ac cent sur la
créa ti vi té, en in tro dui sant un mo dèle d’écri ture créa tive des ti né aux
étu diants en tra duc tion. Pour eux, des com pé tences comme la ré so ‐
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lu tion de pro blèmes, la flexi bi li té men tale, la pen sée di ver gente et la
ré gu la tion émo tion nelle dis tinguent l’hu main des pro duc tions gé né‐ 
rées au to ma ti que ment. Leur mo dèle pé da go gique vise à en cou ra ger
une pos ture ac tive face à l’IA, en culti vant leur ju ge ment, leur in ven ti‐ 
vi té et leur sens cri tique – propres, je ra joute, à la sub jec ti vi té de
chaque tra duc teur, qui est le «  Ca rac tère de ce qui ap par tient au
sujet, à l'in di vi du seul. » (LE RO BERT, 2023).

Face à la TA, la ques tion de la sub jec ti vi té dans la tra duc tion est abor‐ 
dée par Al ra sheed (2023), Pon cha ral (2021) et Bu ze lin (2024) selon des
pers pec tives spé ci fiques, mais tous re con naissent sa place fon da‐ 
men tale et sou lignent les li mites des ou tils de TA, no tam ment dans
leur in ca pa ci té à rendre compte de l’in ter pré ta tion, du style et de
l’ex pé rience du bio tra duc teur. Al ra sheed men tionne Ben ve niste pour
rap pe ler que « […] la sub jec ti vi té est im ma nente au lan gage et que
l’être hu main ne peut ma ni fes ter sa sub jec ti vi té que par et dans le
lan gage » (2023, p.2). Elle op pose ainsi une sub jec ti vi té col lec tive,
pro duite par les cor pus biai sés qui ali mentent les sys tèmes de TA, à
une sub jec ti vi té in di vi duelle, in car née par le bio tra duc teur ca pable
d’in ter pré ta tion cri tique. Pon cha ral (2021), s’ap puyant éga le ment sur
Ben ve niste et sur la théo rie de l’énon cia tion de Cu lio li, in siste sur le
ca rac tère sub jec tif et in ter sub jec tif de la tra duc tion lit té raire. Tra‐ 
duire, pour lui, c’est s’en ga ger dans un acte de lec ture in ter pré ta tif,
situé dans un dia logue entre le texte source et le traducteur- lecteur.
De son côté, à tra vers des en tre tiens, Bu ze lin donne à voir une sub‐ 
jec ti vi té tra dui sante : les tra duc trices d’édi tion ex pé ri men tées qu’elle
in ter roge dé crivent un rap port af fec tif et per son nel au texte, que les
ou tils au to ma tiques sont in ca pables de re pro duire. Ainsi, pour ces
trois au teurs, la sub jec ti vi té est in con tour nable à la pra tique tra dui‐ 
sante, an crée dans la pen sée et la re la tion à au trui.

15

En écho à toutes ces ré flexions, je m’y joins en pro po sant une voie
com plé men taire : élar gir le champ des échanges phi lo so phiques en
tra duc to lo gie en y in tro dui sant la phé no mé no lo gie hus ser lienne, que
je sug gère comme un outil pé da go gique pos sible pour af fron ter les
défis contem po rains, en en cou ra geant une ré flexion en pre mière
per sonne.
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3. La phé no mé no lo gie hus ser ‐
lienne en tra duc to lo gie : brève
in tro duc tion et pro po si tion d’ap ‐
pli ca tion

3.1 Brève in tro duc tion

La phé no mé no lo gie, un mot aussi dif fi cile à pro non cer qu’à ex pli quer,
dé signe un cou rant phi lo so phique du début XX  siècle connu pour sa
ri gueur et sa com plexi té. Mal gré cela, elle a trou vé sa place à plu‐ 
sieurs re prises en tra duc to lo gie, selon des pers pec tives va riées
(MAZZÙ, 2023; LAIHO, 2019; DA NESH MAND et al., 2019; POU RAH MA‐ 
DA LI TOU CHA NI, 2015; DU PUIS et LAUTEL- RIBSTEIN, 2015; CAS SIN,
2009; GUEST, 2000; MES CHON NIC, 1999; LA ROSE, 1995; VIDAL, 1995;
SI MEO NI, 1995; VEZIN, 1987; LAD MI RAL et MES CHON NIC, 1981), no‐ 
tam ment à tra vers les pen sées de Hei deg ger, Ri cœur, Der ri da et
Merleau- Ponty, dont cer tains ont éga le ment ré flé chi et écrit sur la
tra duc tion (RI CŒUR, 2016; DER RI DA, 1982 ; 1987 ; 1996 ; DAS TUR,
2000). Cha cun à leur ma nière, ils ont re tra vaillé, trans for mé et en ri chi
la phé no mé no lo gie de leur maitre, Ed mund Hus serl. Par ailleurs, dans
l’ap proche phi lo so phique d’An toine Ber man, on re trouve des échos de
la phi lo so phie de l’éthique d’Em ma nuel Lé vi nas — lui- même phé no‐ 
mé no logue, pre mier tra duc teur de Hus serl en France, et pen seur au‐ 
quel Ber man fait ré fé rence no tam ment dans La tra duc tion ou l’au‐ 
berge du loin tain (BER MAN 1999). De même, Jean- René Lad mi ral,
théo ri cien de la tra duc tion lar ge ment re con nu, ins crit ses théo ries et
pra tiques dans une fi lia tion phé no mé no lo gique, par ti cu liè re ment at‐ 
ten tive aux di men sions ré flexive, des crip tive et praxéo lo gique (LAD‐ 
MI RAL, 2019, 2010a, 2010b, 2005, 2004, 1995, 1993 ; WIL HELM, 2012).
Comme exemple, la na ture ex pé rien tielle et ré flexive de la « tra duc‐ 
to lo gie pro duc tive  » qu’il pro pose, c’est- à-dire, « la ver ba li sa tion et
l’ob jec ti va tion propres au dis cours tra duc to lo gique, […] une at ti tude
de ré flexion par rap port aux contra dic tions de la pra tique » (LAD MI‐ 
RAL, 2019, ita lique de l’au teur), est éga le ment, à mon avis, phé no mé‐ 
no lo gique. La no tion s’éclaire da van tage lors qu’il af firme que
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« Ce qui se passe dans la tête des tra duc teurs », c’est d’abord une ex ‐
pé rience vécue ; et il nous est aussi pos sible d’y avoir accès sur le
mode d’une phé no mé no lo gie des crip tive de la dé marche de tra duire,
qui re pré sente ce que cer tains psy cho logues se plaisent à ap pe ler un
vécu – et ce, sans les préa lables mé tho do lo giques et pro pre ment «
dis ci pli naires » d’une science ex pé ri men tale. (LAD MI RAL, 2010b, p. 11,
guille mets de l’au teur)

Mais, enfin, qu’est- ce que la phé no mé no lo gie ? Le mot vient du grec
phai no me non (ce qui ap pa rait) et logos (dis cours, étude) : c’est donc
l’étude de ce qui ap pa rait à notre conscience (HOUS SET, 2000, p. 14).
Par « phé no mène », on en tend ici non seule ment ce qu’on voit ou per‐ 
çoit, mais toute chose vécue — une émo tion, une pen sée, un sou ve nir
— telle qu’elle se donne à un sujet. La phé no mé no lo gie a été fon dée
par le ma thé ma ti cien et phi lo sophe Ed mund Hus serl (1859-1938), qui
sou hai tait com prendre l’ex pé rience hu maine à par tir d’elle- même,
sans pas ser par des idées toutes faites ou des ca té go ries abs traites
hé ri tées de la phi lo so phie clas sique (HUS SERL et DE PRAZ, 1997, p. 4-
5). Pour ce faire, ins pi ré de Franz Bren ta no — psy cho logue qui a in‐ 
tro duit le terme « phé no mé no lo gie » dans le cadre de la psy cho lo gie
des crip tive —, Hus serl dé ve loppe une mé thode ap pe lée «  ré duc tion
phé no mé no lo gique ». Celle- ci consiste à sus pendre tem po rai re ment
nos ju ge ments (éga le ment ap pe lés « pré ju gés » ou à prio ri) sur la réa‐ 
li té ex té rieure — un geste qu’il nomme épo chè, ou en core « mise entre
pa ren thèses » — afin de se concen trer sur la ma nière dont les choses
ap pa raissent dans notre ex pé rience et ainsi re ve nir «  aux choses
mêmes », c’est- à-dire à l’es sence du phé no mène (HOUS SET, 2000, p.
16-18). L’idée cen trale, qui rend pos sible cette pre mière ré duc tion, est
que la conscience est tou jours di ri gée vers quelque chose — une pen‐ 
sée est tou jours pen sée « de » quelque chose —, mou ve ment qu’il ap‐
pelle « in ten tion na li té » (HUS SERL et DE PRAZ 1997, p. 4-5).
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Ainsi, la phé no mé no lo gie per met d’ana ly ser ri gou reu se ment nos
vécus. Chaque ex pé rience est dé crite en pre mière per sonne telle
qu’elle est vécue. Cela vaut éga le ment, à mon avis, pour l’acte de tra‐ 
duire : la tra duc tion étant une ex pé rience vécue par le sujet tra dui‐ 
sant, le pro ces sus de tra duc tion de vient un phé no mène, c’est- à-dire
quelque chose qui se donne à la conscience à tra vers ses dif fé rentes
phases — per cep tion du texte, in ten tion de sens, hé si ta tion, re for mu ‐
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la tion, dé ci sion. Cette ap proche per met de conci lier ri gueur scien ti‐ 
fique et sub jec ti vi té, en pre nant au sé rieux la conscience hu maine
comme lieu de connais sance (HOUS SET, 2000; LYO TARD, 2004). En
plus de l’in ten tion na li té, Hus serl in tro duit une autre étape : la «  ré‐ 
duc tion ei dé tique », qui vise à dé ga ger les struc tures es sen tielles de
chaque type d’ex pé rience, cher chant l’es sence des choses (LYO TARD,
2004). Enfin, la phé no mé no lo gie re con nait que nous ne sommes pas
seuls dans le monde : nos ex pé riences sont tou jours en re la tion avec
celles des autres, ce qu’on ap pelle «  l’in ter sub jec ti vi té  » (DE PRAZ,
2012). Selon Hus serl, l’ob jec ti vi té du monde n’est pas don née d’avance,
mais fon dée sur le croi se ment de plu sieurs consciences : « l’in ter sub‐ 
jec ti vi té fonde l’ob jec ti vi té » (DE PRAZ, 2004). Ainsi, en tra duc tion, la
re con nais sance, selon moi, de toutes les sub jec ti vi tés im pli quées dans
l’acte tra duc tif — du don neur d’ordre au tra duc teur, au lec teur, ainsi
qu’aux su jets ré fé rés et aux per son nages — conduit à une vi sua li sa tion
ob jec tive du pro ces sus. En somme, la phé no mé no lo gie pro pose une
ma nière nou velle de faire de la science hu maine après Des cartes : en
par tant de l’ex pé rience vécue pour com prendre com ment le monde
prend sens pour cha cun de nous. Pen sons le monde, dans cette pro‐ 
po si tion, comme étant le monde de la tra duc tion.

3.2 Pro po si tion d’ap pli ca tion : un
exemple en tra duc tion prag ma tique
Une pre mière ex pé ri men ta tion de cette mé thode en tra duc to lo gie,
conçue pour la tra duc tion écrite lit té raire et prag ma tique, a été
menée dans le cadre de mon mé moire de Mas ter 2 Re cherche à l’ESIT
(École Su pé rieure d’In ter prètes et de Tra duc teurs, France) en 2024.
Bien que non pu bliée à ce jour, l’étude s’est ap puyée sur l’es quisse
d’une mé thode des crip tive ins pi rée de la phé no mé no lo gie hus ser‐ 
lienne, mise en pra tique à par tir d’un cor pus prin ci pal : un ex trait de
texte lit té raire que j’avais été char gée de tra duire par une mai son
d’édi tion bré si lienne, tra duc tion pour la quelle j’ai dé li bé ré ment opté
pour l’usage d’un outil de TAO. Cette dé marche m’a per mis de va li der
le concept d’« iden ti té tra duc tive » : de na ture in ter sub jec tive, il met
en évi dence les re la tions d’al té ri té et d’iden ti té qui rendent pos sible
une tra duc tion lit té raire (M. C. RE NARD 2016).
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N. extrait* Corpus source

Dans le cadre de cet ar ticle, je pro pose d’ap pli quer la mé thode des‐ 
crip tive à un ex trait de texte prag ma tique, sé lec tion né de ma nière
aléa toire. Dans un pre mier temps, je tra duis le pas sage tout en dé cri‐ 
vant, en temps réel (hic et nunc), ce qui se passe dans ma tête. La re‐ 
lec ture est éga le ment dé crite, et l’en semble est en re gis tré puis re‐ 
trans crit. À par tir d’une ana lyse in tui tive de ma propre des crip tion —
sans m’ap puyer sur des normes ni sur des hy po thèses —, j’iden ti fie les
per cep tions qui émergent et en suite je les ca té go rise, afin de dé ga ger
l’es sence de mon pro ces sus tra duc tif (le « phé no mène »), qui peut
ou vrir mon ho ri zon de dé cou vertes et d’idées de re cherches.
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3.2.1 Ma té riels, en droit, choix du texte (cor ‐
pus prin ci pal)

Ma té riels : Mon or di na teur de tra vail, le Word ou vert (pour cette ex‐ 
pé rience, je choi sis de ne pas tra vailler avec un outil TAO), accès à In‐ 
ter net, ma voix. Pour m’en re gis trer, je vais uti li ser mon té lé phone
por table. Or di na teur et té lé phone sont char gés.

22

En droit : Je suis dans mon local de tra vail (mon bu reau), seule, en si‐ 
lence. Je peux par ler li bre ment.

23

Cor pus : J’ai pensé très ra pi de ment à cher cher un texte bref que j’au‐ 
rais pu avoir reçu d’un client pour tra duire. Comme ré cem ment, lors
d’une pres ta tion, on par lait de l’as so cia tion Les Res tos du Cœur, je suis
allée sur leur site web et ai choi si de tra duire un ex trait de la pré sen‐ 
ta tion, qui com porte 194 mots. Voici mon cor pus, tel qu’il a été pu blié
(consul té le 08/04/2025) :
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1
-
-
-
2
-
-
-
3
-
-
-
4
-
-
-
5
-
-
-
6

Les Restos du Cœur : présentation
Les Restos du Cœur, c’est l’histoire d’une “petite idée” devenue un symbole national.
En 1985, au micro d’Europe 1, Coluche mobilisait toutes les bonnes volontés du pays
autour d’un projet de cantine gratuite, destiné aux personnes démunies.
Quatre décennies plus tard, les Restos comptent 75 000 bénévoles et luttent toujours
contre la précarité et toute forme d’inégalité. L’association a grandi, mais ses besoins et
l’urgence sociale n’ont jamais été aussi grands.
Les Restos dans le cœur des Français
En 2023-2024, les Restos du Cœur ont servi 163 millions de repas.  L’association a
accueilli 1,3 million de personnes, dont 128 000 bébés de moins de 3 ans.  Ces
chiffres reflètent l’urgence sociale qui règne dans nos 2348 lieux d’accueil et sur le terrain.
L’aide alimentaire permet d’apporter une aide d’urgence, mais pas seulement. Aux Restos,
elle représente surtout un point de contact privilégié en vue d’un accompagnement global
et individualisé, afin de favoriser l’inclusion sociale des personnes les plus fragiles et de les
accompagner vers la réinsertion.
“L’esprit Restos”, c’est enfin une histoire et  des moments forts  qui ponctuent la vie de
l’association : évènements, concerts des Enfoirés, Collectes...
Source : https://www.restosducoeur.org/presentation/

* Comme les ex traits se ront abor dés dans la sec tion sui vante, je les
nu mé rote afin d’en fa ci li ter le suivi.
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3.2.2 Mé tho do lo gie de l’étude et ap pli ca tion

La mé thode a été ap pli quée en une seule séance. Dès que j’ai eu le
texte et le fi chier Word sous les yeux, avec le site web de Re ver so ou‐ 
vert (français- portugais, context), je me suis ins tal lée, dans le si lence
et la concen tra tion. J’ai al lu mé l’en re gis treur de mon té lé phone et j’ai
com men cé à par ler. Pour la tra duc tion et la re lec ture, qui m’ont sem‐ 
blé — et qui se sont ré vé lées — assez simples, j’ai mis 44 mi nutes. J’ai
agi comme je le fais chaque jour, avec ma pos ture de tra duc trice pro‐ 
fes sion nelle, de vant un sujet nou veau, afin de me rap pro cher de l’exi‐ 
gence de va li di té éco lo gique propre à la re cherche (NEUN ZIG, 2002,
p. 80). Ce pen dant, au tout début, une chose a chan gé  : j’ai vidé
consciem ment ma tête, pour mettre entre pa ren thèses mes a prio‐ 
ri concer nant le texte et le sujet et adop ter une at ti tude phé no mé no‐ 
lo gique, c’est- à-dire des crip tive, vi sant à faire ap pa raitre mes per cep‐ 
tions pen dant l’acte tra duc tif. Même si assez sou vent je parle à haute
voix quand je tra duis, sur tout quand je lis et relis, je ne suis pas dans
cette même at ti tude au jour le jour. Je me sens donc vrai ment ou verte
à « me dé cou vrir », à dé cou vrir le texte et à ac cueillir l’in ter sub jec ti vi‐ 
té qui émerge au cours de l’acte de tra duc tion.
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Pour fa ci li ter la com pré hen sion de ma dé marche ainsi que de la des‐ 
crip tion pro po sée — ré di gée en fran çais et en por tu gais bré si lien,
res pec ti ve ment langues source et cible —, je com mence par in sé rer
deux ex traits du début de l’ex pé rience tra duc tive (qui est le phé no‐ 
mène à être ana ly sé). Cha cun est pré cé dé d’un ré su mé des points
prin ci paux en langue fran çaise et suivi d’une brève ana lyse des per‐ 
cep tions mises en évi dence. La des crip tion re trans crite ap pa rait en
ita lique. Comme la ver sion com plète de la des crip tion oc cupe six
pages, je ne peux pas l’in cor po rer ici dans son in té gra li té. Je me li mite
donc aux ré su més des autres quatre ex traits et à l’iden ti fi ca tion des
per cep tions qui en émergent, la per cep tion étant l’« acte pri maire de
la re la tion du sujet au monde, sur le quel se fonde mon ex pé rience »
selon Hus serl (DE PRAZ, 2012, p. 247).
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Cela me per met tra en suite de les ca té go ri ser, c’est- à-dire de re grou‐ 
per les types d’ex pé riences ex pri mées par les mots — telles qu’elles
ap pa raissent à la conscience : lin guis tiques, cultu relles, af fec tives,
etc. Je pour rai alors dis tin guer les per cep tions les plus ré cur rentes
(ap pe lées in va riants en phé no mé no lo gie) de celles qui le sont moins
(va riants). Les in va riants, en tant qu’ex pres sions de l’es sence du pro‐ 
ces sus tra duc tif, per mettent de dé ga ger ce qui consti tue son noyau
fon da men tal – son es sence, « les choses mêmes » – ainsi que ses dif‐ 
fé rentes ma ni fes ta tions.
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Ex trait 129

Quand je com mence à tra duire, je mé lange les langues. J’écris, je parle
et je fais des re cherches en même temps. Les Res tos du Cœur étant un
nom propre, je ne vais pas le tra duire, mais je pré cise que je vais in sé‐ 
rer une tra duc tion lit té rale au début, dans le corps du texte. En suite,
je ré flé chis à la meilleure façon de tra duire l’ex pres sion une pe tite
idée, en hé si tant entre une idée sou daine — sans être sure qu’elle le
soit vrai ment — et sim ple ment une idée. C’est en ver ba li sant que j’ar‐ 
rive à la for mu la tion uma simples ideia (une simple idée) en por tu gais.
Je choi sis éga le ment de ne pas conser ver une vir gule ni des guille‐ 
mets.
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Les Res tos du Cœur. Les Res tos du Cœur. Não vou tra du zir porque é
um nome próprio, mas eu tenho que… “apresentação”… mas eu vou
pre ci sar ex pli car o que si gni fi ca.
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[si lence] Uhmmm… esse aqui é o título da aber tu ra, como se fosse a
cha ma da, então eu vou tra du zir no corpo do texto: “Les Res tos du
Cœur, c’est l’his toire d’une pe tite idée de ve nue un sym bole na tio nal”.
Bom, já essa vírgula aqui, não tem em por tu guês. Les Res tos du
Cœur. Res tau rantes do Coração. Trata da história de [es cre vo ao
mesmo tempo] um… ahmm… alors, pe tite idée… pe tite idée c’est
entre guille mets… uhm… “d’une pe tite idée”… ahmm… deixa eu ver o
que que o Re ver so me dá, porque… non, non, non, c’est pas ça, c’est
Re ver so français- portugais… porque “pe que na ideia” me dá “uma pe ‐
que na ideia”, não tem a ver em por tu guês. Eu en ten do o que que rem
dizer com pe tite idée. Bah, ideia… Les Res tos du Cœur é a história de
uma ideia re pen ti na… não, eu não sei se foi re pen ti na... É a história
de uma ideia. Pron to. É a história de uma ideia que virou um símbolo
na cio nal. É que une pe tite idée quer dizer que era uma ideia… não é
re pen ti na, mas era uma simples ideia, d’une simple idée. É a história
de uma simples ideia que virou um símbolo na cio nal. J’aime pas les
guille mets là, c’est… non. Não vou usar guille mets.

Per cep tions : Lin guis tique, cultu relle (pays), tech nique (savoir- faire),
in ter pré ta tive (her mé neu tique), hé si ta tion, es prit cri tique, dé ci sion.
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Ex trait 232

Ici, d’abord je m’at tarde sur l’ex pres sion les bonnes vo lon tés, que je
tra duis par as pes soas de boa von tade (les per sonnes de bonne vo lon‐ 
té). Je re marque que cette for mu la tion peut évo quer une conno ta tion
re li gieuse, voire ca tho lique, ce qui me semble cu rieux. En suite, je
m’ar rête lon gue ment sur le mot «  can tine  ». Même si sa tra duc tion
di recte est can ti na, je re marque que ce mot évoque sur tout le mi lieu
sco laire au Bré sil, ce qui n’est pas le sens voulu ici. Je consulte des
dic tion naires et fais des re cherches en ligne, et finis par choi sir res‐ 
tau rante gra tui to (res tau rant gra tuit), qui cor res pond mieux à l’idée
d’un lieu de dis tri bu tion de repas pour les per sonnes dans le be soin.
Enfin, je me ques tionne sur la tra duc tion de « dé mu nies ». Je pense
d’abord à de mu ni dos, me rends compte que le mot n’existe pas et me
cor rige aus si tôt (des mu ni dos). Mais je réa lise, en fai sant des re‐ 
cherches, que ce mot n’est pas cou rant en por tu gais bré si lien. Je ver‐ 
ba lise ma pen sée et finis par opter pour ne ces si ta dos, qui me semble
mieux adap té au contexte.
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« En 1985, au micro d’Eu rope 1, Co luche mo bi li sait toutes les bonnes
vo lon tés du pays au tour d’un pro jet de can tine gra tuite, des ti né aux
per sonnes dé mu nies. » Em 1985, na rádio… ahmm… pre sente na
rádio Eu rope 1, Co lu che… ele era en tre vis tado na rádio Eu rope 1… no
mi cro fone… no mi cro fone da rádio Eu rope 1, Co lu che mo bi li zava
“tou tes les bon nes vo lon tés du pays”. Les bon nes vo lon tés… as pes ‐
soas… les bon nes vo lon tés… Co lu che mo bi li zava as pes soas de boa
von tade… Pa rece uma coisa ca tó lica isso. “Em 1985, no mi cro fone da
rádio 1, Co lu che mo bi li zava… as pes soas de boa von tade… todas as
pes soas de boa von tade do país”… que es ta vam ou vindo ele né, enfim,
tudo bem. Todas as pes soas de boa von tade do país em torno de um
pro jeto de can tine gra tuite. É, can tine é can tina, mas acho que can ‐
tina faz a gente pen sar na es cola, mas em fran cês tam bém faz pen sar
na es cola… Uma es pé cie de… ahmm… deixa eu es cre ver em por tu ‐
guês… can tina… es cri tó rio… Bra sil… no Go o gle… es cri tó rio vai ter…
não… tem can tina? Em presa Bra sil. A gente não fala can tina… não,
não apa rece nada. Eu vou es cre ver res tau rante, por que can tina é da
es cola… deixa eu ver… o que que o di ci o ná rio me dá… Deixa eu ir no
Au lete… Au lete… can tina… 1. Lan cho nete ins ta lada em es co las, local
rús tico, ge ral mente de co zi nha ita li ana. É, mas aí fala can tina [so ta ‐
que ita li ano]. Local em que se ven dem ou pre pa ram co mi das e be bi ‐
das sim ples. Loja de ar ti gos de uso pes soal para ma ri nhei ros. Rio
Grande do Sul: loja de vi nhos. Então tá, né. Não. É, eu vou es cre ver…
vai ter que ser res tau rante mesmo. Res tau rante gra tuito. É, can tina
não vai rolar. Então: Em 1985, no mi cro fone da rádio Eu rope 1, Co lu ‐
che mo bi li zava todas as pes soas de boa von tade do país em torno de
um pro jeto de res tau rante gra tuito, des ti nado às pes soas… des ti nado
aos de mu ni dos… de mu ni dos? Não, a gente não fala de mu ni dos.
Ahmm… des mu ni dos… não, eu não gosto de des mu ni dos. Deixa eu
ver no di ci o ná rio o que que ele me dá. Des mu nido… ahm… nem apa ‐
rece nada. Des mu nido. Ah, tem no por tu guês de Por tu gal, aqui. Dicio
tam bém tem. Ué, mas no Au lete não tem. “Que não está pre pa rado”,
des mu nido. Des pro vido. Mas não é isso que eu quero falar. Ne ces si ‐
ta dos, vou es cre ver. Des ti na do aos mais ne ces si ta dos. Des gens dans
le be soin.

Per cep tions : Lin guis tique, tech nique (savoir- faire), cultu relle, hé si ta‐ 
tion, dé ci sion, étran ge té, es prit cri tique, va- et-vient (her mé neu tique),
sa tis fac tion.
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Ex trait 3 435
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Sur le plan lin guis tique, je m’in ter roge d’abord sur « Quatre dé cen nies
plus tard », que j’ai ra pi de ment tra duit par Qua ren ta anos de pois, plus
idio ma tique que Qua tro dé ca das de pois  (tra duc tion lit té rale). Je
conserve le nom propre Les Res tos, en ita lique, et je m’at tarde sur
pré ca ri té, qui sus cite en moi une ré flexion plus ap pro fon die. J’ai l’im‐ 
pres sion que sa charge sé man tique en fran çais ne cor res pond pas
exac te ment à celle que le mot pre ca rie dade vé hi cule en por tu gais, ce
qui me conduit à consul ter dic tion naires et ar ticles de presse, qui
confirment, au contraire de mon im pres sion ini tiale, son usage ac tuel.
Lors de la tra duc tion de «  in éga li té  », spon ta né ment j’écris in ega li‐ 
dade et je me rends compte, en core une fois, que ce mot n’existe pas
en por tu gais. Tout de suite je le cor rige par de si gual dade. Je note une
confu sion lin guis tique lié au fait d’ha bi ter deux langues : cer tains
mots du fran çais (c’est la deuxième fois dans cette séance) me
semblent na tu rels même lors qu’ils n’existent pas dans ma langue
d’ori gine. En tra dui sant ra pi de ment la phrase « L’as so cia tion a gran di,
mais ses be soins et l’ur gence so ciale n’ont ja mais été aussi grands », le
syn tagme ur gên cia so cial en por tu gais me semble étrange. Je consulte
donc la presse bré si lienne, puis j’élar gi la re cherche à des sources
ins ti tu tion nelles comme l’ONU. Le terme ur gên cia so cial était bien
pré sent jusqu’en 2021, mais a été pro gres si ve ment rem pla cé par
emer gên cia so cial dans les pu bli ca tions plus ré centes (2024-2025).
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Per cep tions : Lin guis tique, tech nique (savoir- faire), so cio lin guis tique,
ha bi ter deux langues, ré flexion (es prit cri tique), cultu relle (réa li tés
so ciales), va- et-vient (her mé neu tique), hé si ta tion, dé ci sion, im pres‐ 
sion, étran ge té, sa tis fac tion.
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Ex trait 438

Sur ce pas sage, les chiffres sur le nombre de repas et de bé né fi ciaires
de l’as so cia tion me touchent, sur tout concer nant la quan ti té de bébés
ac cueillis, ce que je trouve pro fon dé ment triste. Puis, je me rends
compte que la for mu la tion « des bébés de moins de 3 ans » ne me pa‐ 
rait pas cor recte au Bré sil. Je consulte un site web de pé dia trie bré si‐ 
lien, qui confirme qu’un bébé est consi dé ré comme tel jusqu’à 24 mois
; après, on parle d’en fant. En suite, la tra duc tion de « lieux d’ac cueil »
pose d’autres ques tions. Lu gares, es pa ços, lo cais ? Je pense à hé ber ge‐ 
ment. Après plu sieurs vé ri fi ca tions dans des site web d’as so cia tions
bré si liennes (comme le MST ou le MTST), je constate que l’ex pres sion
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es pa ços de acol hi men to est uti li sée pour dé si gner aussi des lieux de
dis tri bu tion de repas ou d’aide. Je le re tiens. Enfin, l’ex pres sion « sur
le ter rain  » me de mande une in ter pré ta tion prag ma tique : elle in‐ 
dique une ac tion concrète. Je re garde les des crip tions d’ac ti vi tés des
Res tos du Cœur et je vois qu’ils dis tri buent des plats chauds dans la
rue et dans des centres pour sans- abris. Cela m’amène à re for mu ler
la fin de la phrase en por tu gais en ex pli ci tant cette in for ma tion.

Per cep tions : Em pa thie, af fec tive, lin guis tique, cultu relle (réa li tés so‐ 
ciales), tech nique (savoir- faire), va- et-vient (her mé neu tique), hé si ta‐ 
tion, dé ci sion, étran ge té, sa tis fac tion.
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Ex trait 541

Dans ce pas sage, je dé cide de fu sion ner deux phrases en une seule en
por tu gais. En la re for mu lant, je la trouve plus fluide. J’hé site en suite
sur l’ex pres sion “point de contact pri vi lé gié” : en por tu gais, à mon
avis, ponto de conta to est for te ment mar qué par les do maines com‐ 
mer cial ou ad mi nis tra tif, ce qui ne cor res pond pas à la di men sion hu‐ 
maine du texte. Je cherche alors d’autres for mu la tions, et pos si bi li‐ 
dade de conta to me pa raît assez juste. Je m’at tarde un mo ment sur
«  en vue de  », pense à vis tas, tendo em vista, com vis tas para  et
consulte le dic tion naire. Après quelques es sais de phrases à voix
haute, j’ar rive à vi san do a um acom pan ha men to glo bal e in di vi dua li za‐ 
do. Enfin, je re marque une ré pé ti tion entre «  ac com pa gne ment » et
« ac com pa gner » dans le texte source. J’ex plore alors des sy no nymes
en por tu gais — condu zir, aju dar, orien tar — en éva luant leur por tée
sé man tique. Orien tar me semble le plus juste : il évoque une gui dance
res pec tueuse. Je per çois que la « ré in ser tion » évo quée est sans doute
so ciale, et je me de mande si elle est aussi pro fes sion nelle ; mais
comme cela n’est pas pré ci sé, je choi sis de ne pas l’ajou ter, afin d’évi‐ 
ter toute sur in ter pré ta tion.
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Per cep tions  : Lin guis tique, cultu relle, in ter pré ta tive/va- et-vient
(her mé neu tique), tech nique (savoir- faire), af fec tive, es prit cri tique,
hé si ta tion, dé ci sion, sa tis fac tion.
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Ex trait 644

Ici, «  L’es prit  » ayant la même conno ta tion en por tu gais, ce qui
m’amène à pen ser à «  es prit d’équipe  », je le laisse tel quel, mais je
change la place des guille mets. En suite, la for mu la tion « mo ments
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forts » me pa raît floue en por tu gais. La tra duc tion lit té rale mo men tos
fortes ne fonc tionne pas bien dans le contexte. J’ex plore alors plu‐ 
sieurs op tions, à haute voix : pon tos altos, mo men tos mar cantes, mo‐ 
men tos im por tantes… Après quelques re cherches dans des dic tion‐ 
naires et dans des oc cur rences au then tiques (au Bré sil et au Por tu‐ 
gal), je choi sis fi na le ment mo men tos im por tantes, car il per met de
pré ser ver la clar té et l’effet de va leur. Puis, en li sant « ponc tuent la vie
de l’as so cia tion », je re jette d’em blée la tra duc tion lit té rale, qui sonne
ar ti fi cielle en por tu gais. Après quelques es sais à l’oral, je choi sis que
mar cam a vida da associação, une for mu la tion plus na tu relle. Par la
suite, le pro chain pas sage men tionne les concerts des En foi rés, ce qui
m’amène à ex pli ci ter ce que sont Les En foi rés — une réa li té cultu relle
très spé ci fique à la France. Je mène quelques re cherches sur leur site
web of fi ciel et sur Wi ki pé dia, afin de com prendre pré ci sé ment de
quoi il s’agit et d’in sé rer une in for ma tion per ti nente pour le pu blic
bré si lien. J’ajoute donc une brève ex pli ca tion entre pa ren thèses. Je
ter mine la tra duc tion en choi sis sant, à par tir de mon ex pé rience
vécue (je par ti cipe moi- même aux col lectes de l’as so cia tion dans les
su per mar chés), d’ex pli ci ter un type de col lecte, tou jours en pen sant à
la com pré hen sion du lec to rat bré si lien. C’est le der nier pa ra graphe
tra duit

Per cep tions  : Lin guis tique, cultu relle, tech nique (savoir- faire), in ter‐ 
pré ta tion, hé si ta tion, dé ci sion, em pa thie, sa tis fac tion.
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Au mo ment de la re lec ture (que je ne com men te rai pas en dé tail ici,
faute d’élé ments im por tants à si gna ler dans le cadre de cet ar ticle),
j’ap porte quelques chan ge ments d’ordre lin guis tique pour amé lio rer
la flui di té du texte, ainsi qu’une cor rec tion ponc tuelle.

47

3.2.3 Ca té go ri sa tion des per cep tions et iden ‐
ti fi ca tion de l’es sence du pro ces sus

Les per cep tions, comme on peut le consta ter, re viennent d’un ex trait
à l’autre : elles s’ap puient sur celles déjà iden ti fiées, tout en in té grant
de nou velles. Cela reste in tui tif, sans pré mé di ta tion, ce qui est aussi la
force de l’at ti tude phi lo so phique. Du point de vue d’une ap proche po‐ 
si ti viste, cette iden ti fi ca tion sub jec tive des per cep tions — fon dée sur
l’ana lyse de mon propre vécu — pour rait être per çue comme un pro‐ 
blème en termes d’ob jec ti vi té et de fia bi li té. Or, en phé no mé no lo gie,
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Catégorie Occurrences Perceptions
associées Commentaire

Réflexive-
stratégique 15

Esprit critique,
décision, va-et-
vient
(herméneutique)

Mobilisation de la pensée critique

Cognitivo-
linguistique-
technique

14
Linguistique,
technique (savoir-
faire professionnel)

Processus mentaux, compétences
textuelles, compréhension et
reformulation, pratiques techniques du
métier

Subjective 12
Hésitation,
étrangeté, affective,
impression

Ressentis personnels, intuitions

Culturelle 7

Culturelle (pays /
réalités sociales),
habiter deux
langues

Perceptions liées au contexte et aux
expériences culturelles

la sub jec ti vi té n’est pas un obs tacle, mais le point de dé part né ces‐ 
saire vers une ob jec ti vi té pos sible. Le fait que le je tra dui sant ana lyse
son propre pro ces sus consti tue ainsi le fon de ment même de cette
mé thode des crip tive, qui est, rappelons- le, un outil pé da go gique de
conscien ti sa tion et d’au toé va lua tion.

En ana ly sant les 55 per cep tions iden ti fiées pen dant la tra duc tion, j’ai
com men cé à éta blir des ca té go ries sus cep tibles de les re grou per. La
tâche n’est pas fa cile, mais toute seule elle com mence à dé voi ler les
ca rac té ris tiques de mon pro ces sus. J’ai ainsi, pour ex pli quer ma pen‐
sée, as so cié « es prit cri tique », « dé ci sion », « im pres sion » et « va- et-
vient » au tour d’un même noyau : la ré flexion, en lien étroit avec la di‐ 
men sion stra té gique du pro ces sus tra duc tif. En sui vant cette même
lo gique, j’ai éta bli, dans le ta bleau ci- dessous, cinq ca té go ries re pré‐ 
sen tant les es sences de ma pra tique. Elles sont pré sen tées selon leur
fré quence d’ap pa ri tion. La pre mière, la ca té go rie réflexive- 
stratégique, est celle qui do mine, sui vie de près par la cognitivo- 
linguistique-technique, par ti cu liè re ment mar quée lors de la re lec‐ 
ture. Bien que les ca té go ries sui vantes soient moins fré quentes ou
moins « in va riantes », elles de meurent im por tantes du fait de leur in‐ 
ter dé pen dance : toutes s’ins crivent dans le pro ces sus tra duc tif et in‐ 
ter agissent constam ment entre elles. En semble, ces ca té go ries tra‐ 
duisent pré ci sé ment mon pro ces sus — ce pro ces sus spé ci fique —
ainsi que mon iden ti té en tant que bio tra duc trice.
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Expérientielle 7 Empathie,
satisfaction

Résonances affectives, ajustements relationnels au texte ou
au lectorat, perception du sens “vécu”

3.2.4 Au toé va lua tion

Je vois la ca té go ri sa tion de mes per cep tions comme une façon ob jec‐ 
tive de syn thé ti ser quelque chose de com plexe, qui n’est pas en tiè re‐ 
ment ver ba li sé fi na le ment — parce que la vi tesse de la pen sée dans le
cer veau est bien plus ra pide que celle de la mise en mots. Pour tant, je
dois re con naitre, concer nant l’étape ul té rieure d’ana lyse de la des‐ 
crip tion, qu’il est loin d’être simple de nom mer chaque évè ne ment,
puis de les re grou per, tant les fron tières entre les ca té go ries me
semblent floues et mou vantes. Mais cela suf fit pour que je puisse «
voir », au sens de De praz, de la phé no mé no lo gie : « Voir l’ex pé rience
dé po sée dans le texte, c’est lit té ra le ment en avoir une in tui tion (in‐ 
tue ri = voir) et faire de ce cri tère d’évi dence in terne (vi dere = voir) le
seul cri tère au then tique de la va li di té du pro pos phi lo so phique
tenu. » (DE PRAZ, 2012).
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Je me rends compte de la ri chesse du pro ces sus tra duc tif tel qu’il est
pra ti qué par l’être hu main : es prit cri tique, im pres sion, in tui tion,
tech nique, connais sance — même si cette der nière n’est pas men tion‐
née. Dif fé rentes formes de connais sance sont pré sentes : pra tiques,
liées au mé tier, aux tech niques, aux langues- cultures ; mais aussi
cog ni tives, car tra duire im plique une mo bi li sa tion constante de la
pen sée, une exi gence de dis cer ne ment, un refus de se conten ter
d’une so lu tion sim ple ment don née ou d’un « je pense que ». Il faut,
dans la me sure du pos sible, être sûr, et prendre des dé ci sions, tout le
temps, sans hé si ter.
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Je com prends que l’em pa thie et l’étran ge té sont des per cep tions pro‐ 
fon dé ment hu maines, né ces saires à l’acte de tra duire. La tra duc tion,
en tant qu’acte an cien et fon da men tal de com mu ni ca tion, est tra ver‐ 
sée par ces deux di men sions : elle dé gage, en elle- même, em pa thie et
étran ge té.
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Je me rends compte de cette « conscience de » de la phé no mé no lo gie
du mo ment où je m’écoute, où je me ré écoute, où je m’écris, où je me
lis — et ainsi, je vois vrai ment mon pro ces sus, dans la li mite de ce qui
a été ex té rio ri sé. J’ai cette « conscience de » grâce à la per cep tion. Et
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cette conscience- là, je m’en aper çois, est hu maine. Uni que ment hu‐ 
maine. C’est elle qui nous dis tingue, en core une fois, de la ma chine.
Poser des ques tions, dou ter de tout (comme le di sait Des cartes), dé‐ 
ci der — voilà ce que nous fai sons.

Lors de la re trans crip tion de ma des crip tion, j’ai en core pu re pé rer
quelques ajus te ments à faire. Par exemple, je n’avais pas pensé que
Co luche n’est pas connu au Bré sil, et qu’il se rait donc per ti nent
d’ajou ter au moins une pré ci sion du type « l’ac teur Co luche » pour
contex tua li ser. Même chose pour la tra duc tion de « col lectes », que
j’ai ex pli ci tée par « col lecte d’ali ments », mais à la quelle j’au rais dû
ajou ter aussi « et de pro duits d’hy giène ». De cette façon, une fois de
plus, l’élé ment lin guis tique est pré sent. Cela me ren voie à une ex pé‐ 
rience fa mi lière à tout tra duc teur : au cune tra duc tion n’est par faite,
et cha cune pour rait être mo di fiée à chaque re lec ture. Il en va de
même pour l’éta blis se ment des ca té go ries de per cep tions. Je choi sis
donc de faire confiance aux dé ci sions que j’ai prises sur le mo ment.
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J’ai été éton née par le temps que j’ai mis à tra duire et à dé crire un
simple ex trait. Le fait de m’être pla cée dans une at ti tude phé no mé no‐ 
lo gique a bien sûr contri bué à cette «  len teur » ; mais c’est aussi ce
qui m’a per mis de ver ba li ser des pen sées qui, d’or di naire, res tent in vi‐ 
sibles, ou de prendre conscience de cer tains élé ments, en les ex pli ci‐ 
tant. Par exemple, j’ai re mar qué que j’avais « créé » des mots en por‐ 
tu gais qui n’existent pas. C’est un phé no mène assez cou rant chez
nous, tra duc teurs et tra duc trices, mais au quel on ne prête pas tou‐ 
jours at ten tion. À par tir de cette consta ta tion, je me suis dit qu’il fau‐ 
drait que je ren force mes liens avec ma propre langue- culture — mul‐ 
ti plier les échanges, re tour ner plus sou vent au pays — afin de ne pas
m’en dé ta cher. Lire des livres d’au teurs contem po rains et la presse ne
suf fit pas.
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Enfin, la sa tis fac tion m’est ap pa rue comme une ex pé rience es sen tielle
dans l’acte de tra duire. On cherche, on ver ba lise, on ré flé chit, on
s’aven ture, et lorsque la tra duc tion nous sa tis fait, c’est comme at‐ 
teindre le som met de notre propre vic toire. Je com prends que ce
sen ti ment ne peut pas être éprou vé – pas de cette façon – lors d’une
tra duc tion réa li sée par une ma chine.
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4. Li mites, pos si bi li tés ex plo ra ‐
toires et quelques ré flexions
Les li mites de l’ap pli ca tion de la mé thode phé no mé no lo gique en tra‐ 
duc to lo gie mé ritent d’être po sées. La com plexi té du lan gage phé no‐ 
mé no lo gique et de ses concepts peut consti tuer un obs tacle, no tam‐ 
ment pour les non- philosophes — dont je fais par tie. N’étant pas phi‐ 
lo sophe moi- même, je me sure bien cette dif fi cul té, et c’est pré ci sé‐ 
ment pour cela que j’es saie de sim pli fier cette ap proche afin d’en fa ci‐ 
li ter la com pré hen sion. En outre, tout le monde n’est pas prêt à ac‐ 
cueillir une pers pec tive qui s’éloigne du lin guis tique ou du tech nique.
Autre point à sou le ver est l’écart entre l’ex pé rience et sa mise en
mots : on ne peut pas tou jours la dé crire, sur tout dans un contexte
pro fes sion nel  ; la pos ture d’at ten tion et de des crip tion ra len tit le
rythme, ce qui va à l’en contre des im pé ra tifs de pro duc tion – d’où sa
pro po si tion comme un outil pé da go gique. Fi na le ment, une autre li‐ 
mite tient au fait qu’il s’agit ici d’une ap pli ca tion menée par la cher‐ 
cheuse elle- même : la mé thode reste donc à éprou ver dans d’autres
contextes, no tam ment en si tua tion d’en sei gne ment. L’enjeu est qu’elle
puisse être trans mise et ex pé ri men tée en cours ; les ef fets, les ajus te‐ 
ments né ces saires et la por tée réelle ne pour ront être me su rés
qu’avec le temps, la pra tique et la ré pé ti tion des es sais.
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Quant à l’au toé va lua tion, comme on a pu le voir ici, elle est propre à
chaque sujet, à chaque sub jec ti vi té, selon ses be soins et ses in té rêts.
Dans le cas pré sen té, je n’ai pas pu me dé ta cher d’une éva lua tion ex‐ 
pé rien tielle adop tant un point de vue phé no mé no lo gique. Cela re lève
da van tage d’une ré flexion liée à la te neur phi lo so phique de l’ex pé‐ 
rience que d’une li mi ta tion.
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En ce qui concerne les pos si bi li tés ex plo ra toires à par tir des ré sul tats
de ma dé marche, je peux en vi sa ger au moins trois pistes de dé ve lop‐ 
pe ment. La pre mière consis te rait à me concen trer sur une seule ca‐ 
té go rie de per cep tion, par exemple, et à tra vailler uni que ment à par‐ 
tir des élé ments qui lui sont as so ciés. Je pour rais alors for mu ler des
ques tions telles que : « Com ment l’em pa thie influence- t-elle le ré sul‐ 
tat final d’une tra duc tion ? », et com pa rer plu sieurs tra duc tions d’un
même ex trait, réa li sées par des per sonnes dif fé rentes, en cher chant à
iden ti fier si, et com ment, une forme d’em pa thie trans pa rait dans les
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choix tra duc tifs. Une autre pos si bi li té se rait d’éva luer mes propres
com pé tences tra duc tives à la lu mière de celles dé fi nies par le groupe
PACTE (HUR TA DO ALBIR, 2017) ou par le ré seau EMTi, en croi sant ces
cadres avec les per cep tions iden ti fiées au cours de mon ex pé rience. Il
s’agi rait ici d’un dia logue entre com pé tences re con nues sur le plan
aca dé mique et com pé tences vé cues de l’in té rieur. Enfin, cette dé‐ 
marche pour rait éga le ment s’ins crire dans le cadre des études gé né‐ 
tiques de la tra duc tion, en tant qu’ob ser va tion des phases de for mu‐ 
la tion, de re for mu la tion et de ré vi sion — à par tir des traces lais sées
par le pro ces sus en cours, mais aussi à tra vers l’éva lua tion ré flexive
que je fais de mon propre par cours. Ces trois pistes res tent ou vertes,
et pour raient être dé ve lop pées de ma nière com plé men taire ou in dé‐ 
pen dante, selon la pers pec tive choi sie.

Fi na le ment, en m’im mer geant dans cet ar ticle — comme dans une
forme de mise en abyme phé no mé no lo gique —, je re marque que si je
re prends les es sences des idées, des points de vue et des études pré‐ 
sen tées dans les deux pre mières par ties, je pour rais les re grou per en
quatre di men sions : (i) cultu relle et lin guis tique, (ii) cog ni tive et psy‐ 
cho lo gique, (iii) sub jec tive et ex pé rien tielle et (iv) créa tive et qua li ta‐ 
tive. En re vi si tant les ca té go ries is sues de ma propre des crip tion, je
constate qu’elles s’ins crivent na tu rel le ment dans ces di men sions —
même si je n’ai pas cité la der nière —, consi dé rées comme fon da men‐ 
tales pour ce qui nous dif fé ren cie en tant que bio tra duc teurs. Ces di‐ 
men sions peuvent lit té ra le ment être « vues » dans la des crip tion, au
sens phé no mé no lo gique du terme — c’est- à-dire comme ce qui se
donne à la conscience dans l’ex pé rience vécue de tra duire.
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6. Conclu sion
L’ob jec tif de la mé thode des crip tive pé da go gique, je le rap pelle, est de
faire ap pa raitre le pro ces sus de tra duc tion pour in ci ter la pre mière
per sonne (le sujet qui tra duit et ra conte son pro ces sus) à prendre
conscience des évè ne ments vécus nar rés — comme on a vu dans la
par tie 3. Prendre conscience de l’ac ti vi té hu maine mo bi li sée dans une
tra duc tion, qu’elle soit prag ma tique ou lit té raire, quel que soit son ni‐ 
veau de com plexi té, me semble fon da men tal face aux défis contem‐ 
po rains abor dés dans les deux pre mières par ties de cet ar ticle : les
in tel li gences ar ti fi cielles et la place du tra duc teur. L’ob jec tif n’est pas
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de nier les avan cées tech no lo giques, mais de ren for cer les tra duc‐ 
teurs en les sen si bi li sant à leur sub jec ti vi té tra dui sante.

En re ve nant aux fon da men taux — à ce que fait réel le ment une per‐ 
sonne en si tua tion de tra duc tion pro fes sion nelle —, on in vite les ap‐ 
pre nants à re con naitre leurs propres com pé tences, tant celles déjà
ac quises que celles en de ve nir. En dé ve lop pant cette conscience du
soi tra dui sant, ils et elles sont en me sure de de ve nir des ac teurs et
ac trices à part en tière de leur pra tique, avec res pon sa bi li té, plu tôt
que de simples exé cu tants. Cette dé marche contri bue rait ainsi tant
au dé ve lop pe ment des com pé tences hu maines (FROE LI GER dans FO‐ 
RI CHER, 2024) qu’à la pré ser va tion de la di men sion créa tive de la tra‐ 
duc tion (CAM BRE LENG, 2024), tout en pré pa rant les ap pre nants à in‐ 
ter agir avec les ma chines de façon rai son née, stra té gique et ré flexive.
Par ailleurs, grâce à la ri chesse des pos si bi li tés qu’elle offre, cette mé‐ 
thode des crip tive pour rait éga le ment ser vir à ex plo rer la di men sion
créa tive dans le cadre de la post- édition. L’in vi ta tion est lan cée : vos
re tours d’ex pé rience se ront les bien ve nus !
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Si la phé no mé no lo gie ne pro pose pas elle- même de mé tho do lo gie
for ma li sée et re pro duc tible, cette étude am bi tionne tou te fois d’en
éla bo rer une ins pi rée de ses prin cipes, contri buant dès lors à une ré‐ 
flexion in ter dis ci pli naire. Une mé thode des crip tive en tra duc to lo gie
com mence ainsi à prendre forme. Il s’agit néan moins d’un cadre en‐ 
core en cours d’éla bo ra tion, ap pe lé à être af fi né et ap pro fon di.
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Mé thode ex po sée et ex plo rée, une ques tion se pose : com ment l’in té‐ 
grer comme outil pé da go gique au sein de l’en sei gne ment su pé rieur
en France ? Une pre mière piste consis te rait à l’in sé rer ponc tuel le‐ 
ment à des cours de mé tho do lo gie de la tra duc tion, en tant qu’outil
d’au toé va lua tion. Elle pour rait éga le ment faire l’objet d’ate liers pra‐ 
tiques en ca drés, au sein des for ma tions en tra duc to lo gie — qu’il
s’agisse de cours por tant sur la tra duc tion prag ma tique ou lit té raire,
sur l’éthique tra duc tive ou en core sur la post- édition. Une autre mo‐ 
da li té en vi sa geable se rait de la pro po ser sous forme de mo dules ex‐ 
pé ri men taux ou de pro jets tu to rés, per met tant aux étu diants de s’ap‐ 
pro prier la dé marche de ma nière pro gres sive et ac com pa gnée, tout
en ob ser vant com ment elle s’adapte à dif fé rents pro fils, ni veaux d’ex‐ 
pé rience ou do maines de spé cia li sa tion.
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NOTE DE FIN

i Source  : https://com mis sion.eu ro pa.eu/sys tem/files/2022-11/emt_com‐ 
pe tence_fwk_2022_en.pdf
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